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nRazette Urimwerselle d' Augsbourg publie d'aprôs-un joor; 
Aix: la-Chapelte, yo article sur notre emprunt volontaire, 
us remarquons le passage suivant : : 
bens'aitzit en'dèfinitive de gngnó, pour le moment, sous le 
ortimatériel? Le bénéfive est plus pour le gouvernement 
d'porr te'pays. Un: emprant cbntracté en vers sui-môme, est 
Fbien'úti emprant que celui que l'on négocieà l'étranger: 
ette päligqaeh'en aipâs êté inoins augmeitée, que si o'eùt 
RotwóhilFgáiteût foutni les fondé,- Le bonhegr'dans.taut 
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iis aú'eteditUéprèddre u moment haleinë: » «:1 
PR ots fe nous atlendidie pas à voir la rédáetion del’ Allgemei: 


waal de leut propre cüpital, ef ae éé seeorirs wiondentund 


s financières. … : ; 

llvus ne.parlerons pas de nouveau de influence morale 
M'n orercal’emprunt sar le crêdit et Ia confiance da pays. 
KUN oves tinta baptacherons uniquement ’à la: partie matérielle. 
EF D'abird, cet emprant a été contracté à 3 p. c. au lieu de 5 pt, 
Biisuite, le montant en a été employé : 1° pour eomibter deë 
Wheits antérieurs résultant de circonstances extraofdinaires 
Po nt ál est- permis. da ne plus eraindre,le retour; 2° pour 
eq uitter des dettes qui exigeaient annuellement, en intérêts à 
Pf. c., des sonrmnes ‘considérables; 3° pour faire l'essai d'une 
Ron version de In rente, dont le résultat permet dáâns ce moment 
4 ad gouvernement, ‘de. proposer ka même mesüre sur une 
5 ande échelle „ et de diminuer par gonséqnent de beaucoup, 
ie le 2uantant ânnuel,des interêts absorbès pour notre dette, 
ix le principal Inj-mème. RN BE dee fa 
Ces. diffbréntes opérations, auxqüelles il faut ajouter les éco- 
pui vósultert:d’ane noavelle. orgahisation:de plusieurs 
dede V'adtninistratien, väudrort ati pliys"útle dimiration 
ofte Lan pens He Mljet 0, Bralnerà plos 


NG RAR AN. 


Derimina Pogpoetto d' Aix-la-Chapelle, de ne voir là dedans 
(un avantage pour le gouvernement seul, La Hollande en jnge 
et la Gazette Universelle d Aagsbourg est trop ins- 
iète pour qu'il ne faille pass'étonner de la voir partager l'or- 
er’ professèë PS à pe'snjel par fon con frèré. Hee 
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Hú ifoved des Deur Mondes sûr le voyage de 
ee 10 ‘Temperéúr Nicolas. 


A iofinenee,de IM, Thjors, contient un curieug articlesar la 

Ede empereurde kussie Londres. 

‘Rous eroyons iautite d'en télever toares les erreurs, Quel est 

me lacté „ tant soit peu au fait de‘ lasitdation de Europe, qui 
Be poarrt, pareemple,à co pussage, où là Revue nous présente 
nssie « donrinant |’ Allemagne du nord par la Prusse, comme 

Allemagne du midi par I’Autriche. » Et quand on: toit ensuite 
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toa:dn Journal de La Haye. — 19 juin 1844: 








venata Rl Er Ne 





















EAA EN 

El biste ae det Meek  E E : 

Ì angen bt higpeebi en . 

ehs up GD Ik NE: : 

En TM DE BRUMMELL. 

È ie zE venen tH kt id set 5 

a CAPTAGY BEDE BAURMELL'S Let. 4 
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KE & dert a ade ’ EE 8 : } 
‚U ya van dyoastje 9, tpuyerains llustres fondée ànos porles,en Ángletrrre 
Vala zdguó.pen Bee wôglea, et.qui: nest éteinfe zapsnos yenz dans le plus 

E Pr deden dont sgslgngs membres. encore, ernans sur le globe, n'aacu- 

3 parl'impuisspnoe f prátentions que le néant des grandeurs; à la- 

ie de-n’a mangué wig kit, Rlisin fortane, nile caractère de la conquête; 

isla fg ‚de ses; armoiriëë asks anohlie sur les champs de hataitle; fa- 


an fore Bank 
ig id is traditians 86 perpébnessonme tes préjugés. Ce ne.sont pas les 
: 8. d Deet k 
“icQpe pra-tson pas dit dea beaumangJais? Le Bieptre de la fashion,‚anjoerd’hui 
‚EI Mesquinement par le comte d’Orsay‚a naguêre passé dans des niains qui 
É B pt de Igvier de, la société britannique. Le beau de Londresa éfe le 
dela Grande.Bretagne. On l'a chanté euvers et en prose.Bulwer et Moo- 
MN ér enr, ce, type ave gensibilité. Depuis sir George Hewitt, dont Ethe- 
Beriypin, cômique,„a fait sou Fo pling Flutter, jusqu'à Nash, qui inventa 
aux, de Bath setje. dynastie a parcouru un cycle , gomme on dit mainte- 
emarqus bie par a85 ridicules et lucratif pour tes tailteurs. Au commen- 
du XV Ijleaigole,oe fut Wilson, officier de fortune de l'armée de Flan- 
vint à Londres étaler tant de faste , qu’ou supposa charitablement 

















: av Jit volé les diargans de: nelque princesse d'Allemagne, Wilson que 
Miaitkan S7 duel en drrivant d'Krosse. Puis apparut Fielding ; qui épousa In 
"dont ss gese deClerelnad; était Orlando de ta conversation. Edgeworth, 
«que, os itis, Steele, fréqnentait les enfás de Charing-Cross; on ne le compte 
Sontag pire. Tgute cetle nomenclature de Pharuons de la mode offre un 


Mijgnlier, de-miapres profondes et d'éilouissans triomphes. Il y en a 
oa vementrégnd:pour ensuite mourir de faim, D'autres, venus au 
Uecês avec la beauté de l’Apollon antique, se sont changés en vi- 
Sn CL ont Iutté de laidegr:avec la décrépitude. Ce qui étaitleur 


er lo pflébrité de leur-jennesse. Mais anecun n'a mieux résumé 
agen de oette race JE sir, George Brummel! , petit-fils d'un 
Sirel ,.ct de dernier des beaus, Ki, | 
gopssineut ves memoires. C'est-une galerie fort cur:euse où se 
1e 4e Ppigvanteet neuveaR que les Aglais nomment la haute 
ke dee OE 9 iuiqeanÂ812. En gentleman plein d’originalité,te 
4 | 


Be Zeitung, prêter l'autorité de sa fegille à de sèmblables héré- 


Bene houte , ot leurs; débris paruremt sonvent sì affreux qu'on ne 
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aventureuse, Le maintien des rapports pacifiques avec la 
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de même éecrivain, nous dire sérieusement;: qu'il ne mánqüe plus 
que l’adhésion del’ Anglètérre, poarijne Tes Gtiatré grandes puis - 


‘sance reprennent les traditions de Chaumdjt ‘el J'aftitide de 


T8I4, on deimande patúrellement, «Ia, Hspug a dbcanvert le 
second: Napoléon ‚contre l'ambitjonigt le génie dugprel il Faille 
diriger-une gouvelte conlition? Cerjouigal tombs iei.dans la fante 
qu’on:eppelle prochronisme, ou errede we chranntogie qui con- 


siste à pldter un:faïtdansun tempe antdriear drvelui où il arrive. 
pousêtt. 


M. Thiers, jie noussächions, n'ést ps Bieórë'rentré an 


Gigi LB eg ded? ned ad) Aa i'R bets hi ! den ee Up 
de Vötstde Etn varliele de eer af elatuen Buen - 


rebeirertbokr a Be deint it Snor tet 
_ L'érénement.ie. plus. consi jòtfblerde patta gpinzaing Et, Jon 
contredit, le voyage del'empereur de Rossieen; Ángleterre, et, 
à ce titre, il doit nous arrêter d'abord. Sasigsméconnaitre, l'im- 
portance de la loi des ports et.du ‘débat esgagó.entre les. parti- 
sans des compagnies et ceux'de l'exécutien des chemins de fer 
par l'état, on,ne s'étonnera pas si nons commergons par appró- 


cier. la démarche inattendue qui, ast soudaineiment, préoccupé 


l'Eurape. 

‚ L'empereur Nicolas est un prince absolu, dans sa volonté 
comme dans l'exercice de son pouvoir, rapide. dans ses résolu- 
tions, plein de confiance dans H'action personnetle qu'il exerce 
autour de lui. [Il a le goût et le'bescin de \'imprévu ; il vise à 
effet par noture autant que par système. ‚Les pérégrinations 
lointaines et les débarquemans snbits sont passés,.chez lui, à 
l'état d'habitude. Toutefois, de tels motifs ne sauraient sufâre 
pour expliquer une visite qui n'offrait pas même à ce prince 
l'attrait de la euriosité, puisqre |'empereur connaissait | An- 
gleterre, et qui n'a rien de commun aveg ses soudaines appari- 
tions à Berlin et à La Haye, oùíl est appelé par ses plus chères 
affections de famille, Le voygge:de Vempereur à Londres est 
évidemment politique : il n'est pas en Europe an esprit sêrienx 
qui n'en soit pleinement eonvainen, Pendaut,son séjour. daus 
celte capitale,ceprinces’est peu occupá des cariositós,d, ailleurs 
fprt clairsemées de la mêfropole britaaniqne; en revanche 
il 5. dind.das „Ja. „galerie de Waterloo, ;fglicité ses cama- 
rades. des Horse-Guagds, visité lord Wellington à son hô- 
tel d' Aspley-Housse et. rächaaffd les; pak. gouvenirs dont 
le due est l'expression vivante. S'il-a,peu wales ministres, 
il a fait-des visites nombreuses anx femmes inflnentes.de, la 
hautg,société anglaise, et il snit de suivre avec qeelque 


L'empereur sait d'exgórience qne sir. Robert Peel, gouwe 


lord Melbourne, lord Áberdeen, aug. bien fue lord: Palmerston 
Re pt Bee ‘onlord John Russell, sont les instrumens divers d'une forca 
Mewie des. Deur Mondes, qui a passé depuis quelqueteraps 


permanente, et que c'est avee cellg-ci qu'il faut traiter, lors- 
qu’on aspire à engager la Grande- Bretagne elle-même dans des 
transactions importantes et durables. Ce prince, toute fascinâ 
qu'on le suppose par le pouvoir suprêine, n'est pas assez dé- 
pourvu de sens pour attendre un succès iinmóédiat de.ses dómar- 
ches si actives, et pour espêrer d'engager de nouveau le minis- 
tère tory dans les voies ouvertes aveo une si grande habileté par 
M. de Brunow, en 1840, en. prósenes d'une administration, plus 
Fran- 





copitaine Jeste, gui a-déjà enrichi.le West End d'un livre éorit dla recherche | 
de la santé , s'est fait \’Hoatère de Brummel, et ìl faùt avoudr qu'à ún pareil 


Achille on eât difficilement trouvé un thántsé plus excentriqaë. Le. capitaine 
Jesse , dépourvu de prétentions litiáraires , s'est placé:avee bon sens au point 


de vue même de sou héros. Ll a réellement tracé bexistenae.d'ún dandy. San 


ouvrage peut-être Iù avecun intérêt spdetal par un bottier:comme par un Lo- 


velace. S’agit-il de la toilette de Brammell? l’historieu dit sérieusement : «…. Ì 


Ïl porta l'énergie de ses innovations principstement dans Part de mettre une 
cravate, A cette époque , aucune blanchisseuse ne les empeasait. Cette partie 


du vêtement , enróulée avec négligence sur elle-mêaie , retombait avec lour- } 
deur ouse gonflait sans mesure, Brummelt fit‘admettre,-per tous les valets de ; 
chambre sans exception, un amidon-téger,icëblore, sans odeur, qu'il compoià : 


de ses propres mains,et dont ensuite il livrakt recette.avec gónérosité. Dès ce 
moment, la révolation fat eomplëte, et les cravates prirent dans la toilette cet- 
te impostancequ’on leur avait trop-long-temps tefasée… » ú 

Il est impossible. dee, pas accorder hegudbap-d’estime à un 
qui met tant de oonscienceà peikdre4 
plas, ont mérit&mieux que Brummòlt 
pect-de la postérité. Il fut tout d'nne pièteywötine Benaparte et. conime Bj 





premiet lord Liverpool, passer du laboratoirê àux bureaux de la Trésorerie; - 
mais, au collège d'Eton , le caractère de l'hontine se fit jour à un point que sa 
destinée même fut trahie, et c'est par des succès de: lycée, non pasen mathér, 
matiques, en grec ocuen histoire, mais en: bortfes-manières, en raffinemens de 
toilette, en imagination de jeux et de caüseries, qu’il préluda sur les banes de 
l'école à la carrière. dudandysme. Évideimmedt, il ya un génie particulier, un 
instinct social pour les exercices da corps, pour économie du costume, pour 
Vart de perfectioaner le physiyueet de le pousser dansles voies d'une sorte.de 
matérielle idéalité. Brummel, sous ce-rappord, avaitregu le don céleste, et si 
Fourier leût rencontré sur.sa raute, il en eût fait le pivot de cette affection hé. 
mimode qui, daus les moeurs gikatanstériennes; doit procnrer anx célibataires 
de soixante printemps des.sucoèsen amour ätúprês des plus jeünes filles. 

A Eton,il était déjà surnommé the Buck,le hbertin On ne sinrait avoir plus 
tôt. vécu: à quinze ans, Briümimell-était lasde Pezistence; mais, au lieu de- se 
suicider, comme son père luilaissait 0,000 livres sterling (850,00 fr.), il ai-. 
ma mieux se faire officier de hussards, et au sortir d’Oxford il entra-daús le 10° 
régiment, ‘qui était celii de prince de Galles: On reirinrqua sur-le-champ, je 
ne dirai pas sa beauté, mais, pour me servir de l'expression de lord-Byran, une 
certaine exquise originalitéde toilette. Plas tard, sur la terrasde de Windsor, 
aux levers du régent, ori alla jusqu'à dice : lestyie de Brummel. - 

«Sa figure, dit M. Jesse, était volontiers longue et son teint bland; les 
moustaches même’ tiraient un pen au rouge; ce (qui contrastait, mais de bon 
goût, avec une chevelare châtain clair. Brailleurs, il n'avait rieú dansles traits 
de fin ou de beau; le part de tòte seul étaât s6duisant. Jamais ou n'a démenti 


et corifirmé en inème temps sur le môme tsjte avec autantde bonheur: les doc- 
‘trines de la science de Gal]. Le front de Brummel! était magnifigne, et assuré- 


ment cet homme ne fat rien mains qu'une lraute intelligence: muis, en vevan- 
che, la nage de l'amour-propre ou de d'estime deaoi s'y detéokaithardinteht 
gomme ua récif. » on 
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Sd Mk È ZE CE ene ee Heren Ur ee bere at 
' te ied seg ot ie dae haan vi Sour Ears 
Jee est en ce moment ‘une condition d'evistenne pour: lascabi- 
met de sie, Robert Peel:: àeette-condítden soukemdnt, #1 peat faine 
|-tête aux pantisdans le parbenreinf et harz: futwidables inflacaess 
qui s'brganieentventrt htidasisde pays, sous des bèrss dû 
verses; Taat qué F'Ielande,trra-agitóe, tant gaa: du fand de sa pri 
son 0' Connell ganvernera le tiers du royattend-mni, |’ Asi 
re se trouvera foroésment liôe à la politique de réserte ivanga- 
rée par l'administration. auagile, an moment. où elle ‘prit: des 
affiires, Sir Robert Peel gst.vouê:aujourd’ hui à V'allinnee ave 
Ja Eipnce, presque aussi fatalernentque M.Guizot à V'alliktos an- 
I-glaiee; malt oe miniefne nerepróseutentedilà. desditesjs- gene 
si en ialáet-ss jn ì Omeenn EN ijt pn " 
gletarie, tetrikansar s'efinte pand verie” pipet gúd 
phases touwellas et tròs-diëkaeurten fitsrav ech tesiptikdete é la: paalde 
‚que qui próvaut anjourd'kuij et ;qteej-sk spar. exemple, js 
tice était rendue à I Irlande, ik.serait possible, à lar Getade Bnn 
tagne de disposer plus librement.de ses forees et deses deskint 
Il. n'est personne, d'ailleurs, qui ne se préocoupe Â Lendsende 
l'éventuulité d'un conflit avec la France: il n'èst pas on:parti, 
pas un homme politique qui, tout en la regrettant, ne considèrie 
ane pareille crise comíne ‘probable, ou tout an meivis possible 
dans l'avenir. Dans une telle situation, Vempeteur a dû penser 
qu’il pouvait, par son actien personnelle; próparer leiterrain 
pour des combinaisons nouvelles, et. que, sänatraiter.dwee.1e 
cabinet des questions actuellement pendautes, il ôtait: opjpirtan 
de jeter dans |'aristocrasie anglaide les fondersens d'en pattá 
russe à opposer an.parti frangais qui, depuis le winietder.de 
lord Grey, a presque constamtuent próvaln dans Jes afinósap.de 
la Grande-Bretagne. ………: bet eg eere ed 


- Quellegst en rflet en Barape Ín-situation actnehteuinf sate 









TETN EN 





ment 


Î 


” 


crate, el, quel appât nheatvil-pes en mesure: de jrúpsn Ô de 
jour où l'allienee anglo-krancaise s6 trauveed dà Gar 


binet russe damine Ie cantinent pins qe'al mede paasigleit.de- 
| pnis-1830. Le.vieifleuke indolente: dundinse de: é 
livre}! Antniehe,-var.à ehaque moktemant del: biolie btoeme: de 
Vienne ge setre, pligtéteoHement chatre. ly-dabiaat def Belet, 
 Pátersbourg. Gelni-de Berlin subit de-plus-pn ina 
pyatre laquelle en ce flattait vainement,qe waervanla nl + 
_ gne:próparereif:une réaction,: Le rui de Progby oft Umsnurernddt 
zld savant, fort lethré, fort dórbué.à T'ósolo -Irietwrigne: ot à 
| nationalitg allemande ; il dêteste; led Russes, priderad agit 
 dinlement quo les Francais; aaitijli doet „bien pl 





um, nntore deb 
















aitention ses: dömarches à Londres, ppur. demeanst conde: } idfes:ibána les. deels mannatigge siham 

en qu'il a pris beaucoup moìns de souci_ da, gouvernement Hi Foron en Jeemkles denis Cenogsòt inbe sedan ak: 

| que de cette puissante arjstocratie q&isuività tous les. oalinets, | nesn. diesinúle plus. fue khen ólatie geardeèidea ige sbnt ips oa 
‚| et qui,dans les crises dácisives, finigtoujaurs.par lesdomieer, | pregsier pip vans ure: grande uniteigialitigue qut‘a' ongeniezen 


sans lui, s'il nese met à la tête d'un mouvenyené:têt: pa datt 
 irrésistible. Depuis nn an,durfermentation des osprits dens 
les provinces móridignales et dans ll oapitake mêmerda royaame 
dwonaé à ce manarque de sériouses inqniótrdes: La Ramssóelen 
a três-habilement profit, pour reprendne à Berlie uoepadi+ 
tion:qu' én estimait perdue. Elle domine done V' All édu 
nord; par la Prusse, comme | Allemagne du. plerrijen rte 
triche, et l'état des provinces rhpaanes ne :ip sesf-gagugió 
efficacement que celui de V'Ätalie. Les trois eemplisde er 
me de 1772 ont d' ailleurs à veiller dans: leurs psuswedse pole- 
naises sur des intérêts:coammriins, et riep. ne Kof lns btrodidannt 
quede tels souvenirs unis À de telles apprêhensions, A Constan- 
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Ona ésdayé de lo poindre. sous las couleurs de Trebeek, dans Gréndy; ui 
roman de Lister; mais ce que te roman: ne nous zend pas, ce Fut Ja proekiërg 
et piquante rencontre de:notre bear Brurpmelt, sar la tereasse dé Windsuc, 
avec le prince de Galles. L'événement remonteà 1794. Il y avait 1à tontel'Aeit 
gleterre fashionable; il y avait Setseyn, to duc de Qaeensbery; le:marfuik de 
Herdford,i lady Jersey, le cotoudt: Löigdh;-le-génétal Hammond, ete-ltedtilón- 
tinsme: dejeelte créme de la faslides fet àaorn-combie, … ae eben: ; 
eer lidetinednerd; dit le capilatire Jesse; or vit tant de goût dme lertiwêur 
| ble demaloitette ét:à la fois lant de. perfection dans ses détails; onseritdrgutigwe 

Plarmronie générale étaitsi-bien: rthaussde par |'examen attest rides intdiedtes 
particularités du costume; on: restà-tellement éblouidérlragvateiict, de tail 
sante, de l’élégance, et, pour tout dire, de. fa:merverdense:tatnitd de 4% 
me, qui, parvenue à ce comble de style: paraît nons on défwat garaurin/egdik 
fat;en un mot, si stupéfatt. de reconnaître dans un'erifant Vinstinet . 
{ les plus roués-de la cour‚ que la paling vint s’attucher d'etle-à maks s 
et que, malgré les envieuxr; anx applaudissemeaa des jeties- feusania De piince 
de Galles le déclara son chevalier d'honneurjetenn et: tin rata 


atket — 


ai, Hest hors de doute aujóurd’hui que Brumiisëll ee döfknait beentowp de pei- 


rite Di ine ne, et-que pas-un de cessudoës n'arrivait au pirt sans-de donsues études. Ri 
rou, avec lesquels ila partagé d’ailleurs Fenffite de la vogue Bé eù 1778 „il | 4 Ei e ee asen ada 
aurait pu, comme son père, grâce à la protectie de sir Charles Jetrkinson „te : 


mest facile dans cette. vie;:.dncord moins l'art de plaire dans un genrenusi 
borné,„anssi monotone que le soin da corps; Les héritiers de Schweitsel et Da- 
vidson, :dd Cork-Street, veux de Weston et Meyer, de Conduit-Stréete Sateh 
tailleurs que sa clientelle a enrichis à millions, peuvent témeigwer dee abide 
et des veilles du célèbre dandy. Meyer surtout aurait pu éerinéeirndr 
aussi enrieux peut-être que ceux du capitaige Jesse; le-odlèberconden ent 
mort en bénissant le numde Brummelt,auguel Âl n'await jankdik dende vn 
shilling. Que n'eùt pas éeritsa blachissentet Le linge dé: Brammelibieisterd 
à la campagne; c'était une opératien grave à latfuetleisaesdinteil depebsidat 
pas en personne, mais dont il réglait à-diëtenoe toute Pékouoririe: Dans za je. 
nesse, au.moment de.gon triovphe, il ne pottaït jamais'da parfluns ; sur lere. 
tour, vers. 1810, il changeà-d'opinioijebte da pitpine Scete, qui sest:livré atx 
‚plus scrupüleuses rechèrches!surhce vander tieten de logiqae dans le sys- 
tème du dandy,-n’d rien découvertgurlejastifikt. & it: on US 
Alors, nous parlans de 1794, Brummell avait. seite ang, le prince de Gattes 
en avait! zòfigtesix. Aùssitot -Ja-linidon seforma, et avec oe caractère ‘trénge 
dintimité qué c'était Ihéritierdutrôds qei 4e proposait ta constante et sétreîha 
imitation de lhéritierdu gouBseur. En qualqnes mois, il fat possible au £lude 
George. IIL:de se pidsèr duf @dbuitiepièr de Bury-Street. A-eate-Époì hie, 
le prince-avait une petite meisoredens le Hampshire; à quelques liettes sen 


-dres, nommée Carnshod, etuù avaient souvent retentiles insprbeetokedePds 





contre le jou,„commeläsgdesk Bacchus improvisges par Shóridaé, eli 
devint le convive obligëde ces orgies. On conprendl:qae son a en 
grade dans les hossrmdesfst rapide ; ses principaux aoris, tard Bor eh sic 
George-Hanger, indépamkaamient da prince Galles, servaiert d tesmpét- 


‘tes fort écontées: wss jdure répatatien. Nous le tranvons cepftnirie en 1706; 
c'était, du restef oëfiraië on le pense bieri, un très mauvais fitter: Leserviee 
militaire parait Sr été pour Beuenmolt un préteste A tuniforme eb ure jut- 
tification de:sa- présence àla-cour‚ Nul assurónent ae'portait uwitut guelnice 
frac anglais qui a. fait le tour-du monde. Dans tes parsdes; danster ezertiees il 
ne se distinguait que par des bévuea; il n'ohéisenit à ancum ordee, il enfrai- 
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tinople, nge d'affaires prussien, et M. de Stürmer, 
_ interne the} r@@nt pas d'autres instrnctions que 
„de suivre ï Wrimiagre rùsse et de lui faire cortége. Üne 


brem ei et l'attitude de 1814, l'a 
cotes Best Appldterre.: Si celle- cire 26; 
GREBPEP PUIN PErb’HINädee c 
ePIMELGIPE" ta! Fitiniée’ Strait an 
et Ja, aneshop „A. Orient, pourrai 
que chaeusu geatait lors de Shabiksiodla trätte B 5 

La'Rersohe ister puêsans’ doute la prêtention et l'espérance de de- 
Vide tedere Aes dv énbittens; elle ne vent que se mettre en 
mesure d'en yrrufiter ; elle n'essaiera dance pas de briser directe- 
ment V'alliance frangaise, mais elle fera comprendre que,sì cette 
-&busbsilaisog vo erduve tn jouricempromiss per 'un-oupar \'au-. 
wieltas jop His,ib medie pour T-Augleterra un jé plus hardi ét non: 
wameinsBûr ;plds-bonforneala glorreet aux ihtórêtsdu pays, en mô-” 
-êbe “tormpe-que: Plusen-hanndnie àveo Jes: traditions: politiques 
„dutor iser Une tutedle en cohmsun de HOrteht, justifiód pae l'a-: 
matdhie!cltaque joar croissante-dans oes mabheurbnses coiftrées, 
Fevespatien des 'propinces tansdahubiewnes,; eontrahilancde: 
parole der bietoruk:- gy ptien etipeuts ötre' par la posstision;de ta: 
Syrie, telles sóraïent tesatigsulattond principates-d'uné politique, 


dart Vhöorbintas pa. Sanné' maik: qúe de. nombrauses éven! 
















vaulitfs petbadmilherreasemênt rendre possible: Persanre he: 


-se/dissinrúles Kdnedres IE ‘aaPactère: précaire ‘dès rapports ac- 
ctiwels:avec ta: Frauée, et n'ignore qu'un mouvement dlectoral de 
dé’ obté-oi de te Manche sufirait ponr amener la chute d'un sys- 
-tàeguinese maintient depuis troisans qu'à force d'expédiens 
erde rösignÂtion, Dans un tel état de choses,'coniment repousser 
péremptoiremerit les perspectives nouvélles qui s'onvrent d'an 
autre côté? La prosse amglaise, avee son aämirable instinct .po- 
Heiqne, a: parfaitèment enttevu ceci, € les journasx habituel- 
Jáhent hostilés au ezen: oht: pris toütà eq puneattitudede vé- 
dere iet de eunvenantegu’ehpareitle circunstance on attendreit 
“wairserdeat: delers confröres ‘de Paris: Les-répugnancdes-per- 
wontrettel wet pas próvakr: contre les:intérêts:mattonaux, et 
Votentepasaderifié aug antipathies:du jour tes: óventnalités:de 
Fuvenieo Dúrdllánt à'Lbondres) 4'emperser a fait wit acte de:har: 
diespe et de prévayance; b'ikn'a pu espérord’ovations populai- 
ves, Haitene sit, A reoherchait:antrè chose. :Quioserait dire que 
sbsrprövdisionsont étö:trompbes?. cq NE 
Le voyage du roi est aujourd’ hui decide, bien-qu' ilsmtajour- 
nójusdetapheslescouches de lh rejweNietorid Le roitonis-Phi- 


Mppso, ens dülmergmaint en Angteterrp; y veneontrpraiti éaup sûr 


EE RD 


oet scheit emi et ces dämonstpations Bakenredses quen'at- | 


tehdäl point-Penhemi:de:la Paloguejdeopdpatarinns se presse- 
vatehtisursorlpadange, etidet meetings seforineraieni str tous les 
goimerdd rbybume puur lut-organiser ane réoëption’ triom- 
plwite. Lb deus'élevd da prinde qui prósiderdux-destitóes de a 
Frames dua fait repoubser ‘ces succès dangbrenx et ces acclirija- 


tionarfmaestessit me erk wexposer à être salaé eonune Vamii. 


döouöndeV Angieterferrilne dannèra pas ux ennemis- desa 
dyhastiesge thèmb à:exploîters Le toi rendra’an château de V'ile 
deWlighe hee visite defaniil le qui Idi &6 faite on: bhiäted ard” Eu: 
ly arebverg:dit zori,!à bord! d'on:batéau:à, vApeur, sân: appareil 
poremelebehi 
Jaziehed Vintonwellaapdrse, un cardetère tout persofnel à sàdé: 
Amroh. Ge pays lui saura pré de cette röserve, et demänderait 
em eomyte sérieux aux ininistres d'n voyage cönta et exècutò 
Harts un adtre esprit. ee Sf EN Ae 


versie _ Neavelkes de Chine. ’ EE 
se bès-nóu velles de la Chine arrivèes pat le dernier paquebot de 
Flndeont ua asses grâmdinterët. sn ot re 
sLNageorvtspöndarices partbeubibres. vont jusqrian 10 mars, et 
naâdiannendent dere éyómentensd’ ane haategravité, dont l'un 
n'ast peut-être qhe la conséqaence de l'autre, mis! qui, dens 
sobre bpinidn, ne peuvent manqtet d'aniener gesez: promple- 
méot, nwe:révolution! totale non seulemerit dans les Tapports de 
Fadi tie over 1’ Inde angtaise, maisd: 

.; R OPETE , 


Enait les toïa Tes plus vulgaren de la disoipfme, et tons Tes regards, 
Vagestaiant abanmeins pour leséduisant cornette. Véritable Murat de boudoir 
gou kelent Jut de plain onst'antsesse seraient couverts de ridicule; etce qui eut 
eacitá para los petlitairean pe serte-de sépopbation denean-paye aoldutesque; 
“gomme sous Frédáric IE; en Ponsse, par exemple; fournadt à:la:stoize de Brum- 
anell,dens la copr.de; George Ikk dt sons bos yeuz:de Mrúc:; EitnHetdbest. >. … 
sclin jonr, àsce nadit partit, le 10e regut deshurtanx de: la: gnorrel londre. de 
prendre garnison à Manchester. On verra par ve,qùui'va:súivre: à adel ,poirit 
Beammellenente,bitn-jenne, paussait: déjà Pimpestinence, l'un: deë mayens 
igesrea deison Éphémère triomphe. Manchester ciait pour Brunimell 


ken papbigesn 
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horn de Heslitaapris’élend de Begauts-Park:à Buchingham-Palace. et ln Ser- 
penteeftaikgeur lei sopérieure àlous tes lacs du. Westmoreland; Lt álla dene 


Can prai,le misiakaerary « pasniéchi. — Ehsbieg t:qu'on:chânge: le 10o de 
garnison. — Mais, mon cher, vousin'y.pensez pus s:. bes: rûles: de l'arméò sont 
Faits, te-serriga tat Faboponr:|ännée courante. — Il va plusieurs régimens de 
carmlesie dans ke-Granden Bretagne, il n'y aaps un Brummell daas le monde. Je 
iras peop 






malk, pognya.eapriee, avait bonleverat tâute Vadmirtistration de la guerré. 
















‘wivean de son impertinenceskfyavdit en-.mi.d 
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qu?idetgst perdu:  …… !IG:t 


mans es lea giliun somptueuacs ok les plusaristoetatignes de la Grande-Breta- 
gochuas de In Cité) avantage dede possrider 


mneaerdlieputsient, cnipme Jes 


an wei ving -gpatse hennes, Tlétnit recú à:Woburn-Albhey, à Chatsveorth ; à 
Belroira é agt &thatde daad?York., Janas il n'ogehtia certendernière ì 


haspitalit 
Aa fammilte. Sarpsniiggeee mmönee Gut :inatent plus -touchaute, 
erna enne Wier Oee ene ede 
 emsqail ELtE 18 pedigardegebremd à, Colein;-Iage chez un lib 
sam dditenede Landtes® 


ette oe 


„vana dhierien pepalaire, D'n 
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aans 


gadse sous 


memmen permen 


ER duiten 












Mútnig 


maintiendra àúsel seinpadeasbitvent qus' Na fehiú | 


ans lersontmerce et la navi: { 





naipajs dedoup, une soainde Fauride. Il ne:concevait pna l'existence en de- | 


Arnyreer Jerpainnerde Gollea slui dit: — Seraît-il' vraò que'le 1Oeprend.garni- . 
sorà Manchenter? Oni, Sammy, répoudit le, prince. étennë. tere: Mais vole | 
AMtpase na rdldehië pes. quil.me'sora im possilde de. wiere: là: Menchosbón,— } 


aaplteeler, jo Etreù vornlen-vons;done aller? — À Brighton, tout : 
anplusrr: Jeemy, le 10e irgdanc ù Brigkitun, mais voua perdrez:H'Angleter : 
_ra}Bendisantmes mots, le prinoetdo-Galles sé uiità:rire comme. un fóu.:Braar- 
h ‚[s’honneur, Ges: doubles ‘fonetiond' huborisërent aa: ipréserice à tLoütes tes céré- 

Sa elen teut terrain gai u'ófait jas delnilde sa gloire fit qaejar , 
mais i} me aatdeiniedidsna ld Gitá, Um aágocient très riche zolljciteitwitement ; 
ale Bruunmsllilfbosnnnnde verevoinauimoina uhe:Tois à 4a tabbe le favori du 
peinde. Jemmy.nvaitdijà adsex entaaus 1e0.30,000 Jisdes sterling poûr. corinaî- ; 
150 tande Vijnpasdanee de'beste, politesee et. toùt) lerosédit du: négactant: — ; 
„Nom ehacaeponsieus, brijditerikià-N'oreihte,; je ditterki chez sons ; nrais-anpom du : 
giel; n'en pesleg.à personne « Gette,nneadote, cerlifidaparile-capitaine Jesse, | 
serait prokueblanenh eroireigng Bruvonplbimingtait-d'esprits: Wd karst eau: ' 
coup, mais cela de Ja répartie seuhesaent. A netségard, sa féconditóÉlast: ap ; 
uwTriboutet euté str ‘Figaro | 


prcrieneeesnebment; o'était,pour vinstdivele mettre daks ; 
qu'elle. survéenl; 
: ke ms ei 


aise, ML Ledeux,. 
ERE pr tper er, person hûte, mijte livresgterling pour, 
lurubligatinn de sen Méuroins. Giëtuit-k Hépape où le régent gouvermid l'An- | 
gieteeregas mappen! de sa loatsnpuischtioeuen 4814. Pea-de livres a@rafant eu: 
waarde evordacGenrge IV Clait dáteinás etule'banden du prinee-en sefait. de-| 

iÁtenaas Brhemmwell ;tavait:-dròaucoup: de vbiies! 
döliensen oid melige gno hei seul pbnteètaardir-M, Aeferûxy andel il derde, 

PO k EE EER De ntt Bean nn Ens Ehh WE st 


gation de l'Europe et de 1’ Asie. ei 

Le premier de ces, ówánèmensest l'arrivée à CateuttaPde sir 
William“ Pârkér, cómmandant dela station ânglâise à Hong- 
‚Kong, chargé d'une proposition du gouyerneme inois a: 
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U DUES UE PLé Jt # 
Empire, dèsirant sauver 


a pe gen ten venen 
Pr rn H sn 


de la démoralisation pro- 





ge e | 
Bure dp, 


Pete 


premier, est la saisied’ un vaisseau contrebandier anglais dans le 

port de Shanghae avec des circonstances tout-à-fait inatten- 
et . E.D B vr % * 

dues, c'est-à-dire avec l'assistance d'un eroiseur anglais, sur la 











nanees continue! ot cest.ieh une guestion de chiffres, res 





gÉpayer st Â 
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òdtollaine dun 


dénonciation d'un marchand anglaiset à larequête du consul 


anglais. Voicil'explication de ces faits, telle que nous la: trou- 
vans dans le Singapore free Pressdu7 mars: 
…— Trois navires anglais se trouvaient vers la fin de fêvrier dans 
le port de Shanghae : c'ötaient le, William IV, T' Amelia, ct le 
Maingay, avee"des cargüisons' variëes, mais ‘ayant chacunà 
börd une quúäntitë considërabte d'oplal:qui n'étáit point por- 
tèe-bäb lenrs registren; Orarguaat sans doute:qae la présenge de 
cette nparghándise: prähibee:-ne leur. oecastonnât quelgue ém- 
„harras progr le placement, du.restant de leurs cargaisongils s’ar- 
rangerent, penr,transharder tant, Lapiam, ann, le. William IV, 
qui devait alter le vendreen debprs de la rade, Ori parait qu;un 
marchand anglais. nomtaé White, résidant à Shanghae, était 
dans leseeret de ce qûïsepassait,et (l'on ne dit pas pour quel mo- 
tif) il trouve bon d'écrirê au mandarin du lieu poûr Îui en don- 
ner a vis, Le'fonétionnaire chirivis n'ävait garde de profiter d'un 
avertissëtriënt aussi désagróable. Nouvelle lettre de l' Anglais, 
qui'envoidtettefois son’ propre domrestique pour la porter, 
Le inandarin, împatienté de cette importunité, retfent le mes- 
sager, ét Lon ajoute même, le fait punir. Le marchand,avec uné 
persévérance vraiment remnarguable, s'adresse alors au consul 
d’Atigteterre pout luí pofter-en dernier rèssört sa’ dêtionciation 
vfeielle. Le fait devenánt ‘aìnsi'notoirë, if fallut bien qúe le 
miiidarin' se dódidätä agie. [euvóya donc ses gardes-cûtes pour 
visiter lesiravivesshspebts, mais en Ayant soin de faire prévenir 
ces deëniers quelijues miomens d'avande. ‘Les contrelitdiërs se 
hâtêrent de jeter dla mer les caisses qu'ils n'avaient póint en- 
cate deëlargées sir Îés cabotertrs chinoië; mais inattreüreuse- 
ment,à Farriféedes douaniers, iten réstaît encore unecinguan- 
táine, Le William IV, pris en flägrant-dehìt, fat alors, ä la det 
inande du consul-d’ Angleterré, remisà Wil havire de Fa groïsièra 
angldise'et en voyò:à Hang-Kong: sousa cháfge ä”enlieutenant 
de taissenu, tariëis qie les d&út'aûtres bâlittens (U Amelia et 
y) restèrênt:dêtentis à'Shanghae, sóus lagarde d'un dé: 
tiïehemient dela wiArine royaleanglaise. od 
Mais voilà sir Henri Pottinger fort embarrassé. S'il ne recon- 
naît point la saisie dt contrebandier, et qu'il le relâchie sans lui 
fàîre son procès, il laisse planer sur Ini-môme et sar son gouver- 
nemernit’ une addùsation odieuse, celle d'nne insîgne'mauvaise 
foi, le-tiépris de tous les traités et de toutés les proclamations 
écliarigéés aved:le goiivernementdhinats. le Nr 
Stam’ contraireïtTe condiinrie à la cónfiseation vu à l' arhertdé, 
il établât in précödet’ qui ‘nerpeut manquer ‘de rumer uúi sys- 
tème de vontrebande devend'indiëperteábte à l'etistence' de la 
Garage’; caf dòá lots Tes arttorités Chiriiiises, poura voirdeürf 


parte l'amende, où même, à Teúr dófaut, ‘Tes 'ttarchands âùs | 


glas, étrangers au commereeide V opti, ét qüi voirdraiehit le 
voir vësser, ‘he tanqueront pis d'instrúité le consul de chaque 


| lotatité de la prégende ef du hut de divers navires qui fgurtail+ 


bent Lait dins’ la tbvière de Canton qitë'Sur les côtes, Ce'constil'sd 
verra óblige& Be recevuir les dénónélatións, et la marine royalé 
angláise séitroirvera defuitschatgêe du service de ta doüa'né elii- 
nöise'póur úrrêtér les ènfrebandiers de la compagaië: © 5 
-9DE:cts dent ‘alterdatites, ste Henri Potlingef he poüvaitac- 


ceptér Eed la’ dernières ‘etl pawattigte es arihatetrs di Wils 
liám IP: devrant effeëtiventent yer uid mende de 500 dol: 


lärs{1,200 fl.), arnende fort légère sds dóuté, maïs qri.ne peut 
mânqeór de fäire-un tort:considérable à là coftrebande. 
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AEL ihk Dd dk 


UE ET 
de Tergent, le pressaït beaucoup d'accepter. Sa 


diá, et je: tiendrai. ma parolë. - NE 
v.A:Betvair, ikétait oblige: de fatre le sporbentan, et, quoique V'ógaitation ne 


fûtpasle:cûté brillant de son-daiidYime; Brinmell:se montrait suffiiënmment | en traversant le détroit, C'est le contrair: 


eanalier:pontun témpsoù le twrfiwoccupait pas encore dans lu fúshfon an- 


| gtaise ta:piëdominenoe qu'on lui corcèdéaujourdharts ; … : 


- Le moment toutsàsfait radieux deda fortgife.de Brammell fut Je mariage du 


prinoë.de Gallesanor Caroline:-deBluaowick. Gebérónement fe.pliga plus irie il 


timement.que jambis dans la faamiliaritá:du:fibtaseunonsrque, et be.positionfaus- 


‘se eüsetrieuvslerégent peur suitd devsbeindiads elandedt:ns ave miatrigs Fitz- 


a 
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| 2 heures, se termina par la déronte co 
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gêne était eztrême; le régent : 
Ponbligit, Branimelt refusa cepeüdant: — J'di promis,dif:il, à M: Leleux, j'ai © ennemis zou/hien, il faudseit erbire que la grandeur d'âmeite Brumsûelke 
promia.à là duchesse d’York de nie rien:éorirb durantda viede Georges IV et | pensait la frivólité de sa gloire. C'eût été alors véritablement un gra 
de'ses frèreò. C'est-un serment que j'hbserversi jnsqu’au lit de mort,-Il ne me ;j honrme. - gee en ia ep 7 
testq quece moyen de reconnaitre les bontés.que la princesse-eut ponr moi ja- | Á Á ent 
Ja EE : 4 bonches de ta renommée. En général, pour apprécierle sel de ses réparties. 
| il fautse placer au point de vue des meeurs anglaises. Elles perdent beaucou 


ij 
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Hesbett dona au Stvari Poeeusdon-dehtaltijdlgr-ses deiperlinences dt par. con- | 


séquent d'offrir à lasociéterkngtgiee uaspketwels plas carieux querjamais. 

“de végidnent du favor résiduit, al moment du marige, tautôt à Eondres, 
tantôt à Brigbton-Ce n'étuit. pas une raison pour que Branimell le suivît, 
mais ce fut un prétexte pour le mettre de l'escorte de Caroline. Une partie du 
108 de hussards en effet, sons le cammandement de lord Edward Somerset, atla 
recevoir la princesse à son débarquemesit; swr la rade:de Greenwich: On lui 
fit. la conduite jusqu'au palais:deSaint-Thoings. Bryumscil était àson rang 
comme :capithiriede'.hudsardsjet danss:bd sriite dew:prince comme chevalier 


ì 


t 


tadnies du. maringe.‘L'ihfléesice:de Bransmetlse vignala même, dins la pré-, 


shière emyrèvue, d'en fngou oi dát rendre wjomais Caroline son :implacable 
Envemië, Om: sait que ette femme infortinde était d'un. pays-d'uwedduca- 
{ion et d'une fatilto où 1liquette. britatinique est parfaitement adieunse, Cá- 
roline ne pousait plus: mal itomsber querdans la:-compegniede'deor kenimes 


i 
: 


tons la fasktfon, shéorie et pratiyue, absorbuit ezclúsivenvent:lè rie. Le prince dl 


-Bfetagme 


ne jursit: que pár Brummelt;quipoar:sa part dictait: sa volonté.à la Grande- ; 
A Greenwich: Cácoline entra, pour changer de tuileité. ohea: sir 


Hagh Patliser, Elle rinit doisi bon eceur de :l'étiquette dont-oh nppertanait , 
déjë, mätie en tui, passant an: promièrerobede-coursgiete sduvenir de:Merië- ! 


dà ‚nw BBabes, id ‚If Abtoinette mint involoútairementà fa. nfénsire de:tous lez apectatohursster cette 
“goh portie de ZQ0Gplafarcur,de: Benmmell shoermd:tapidement. Toutes les ré- 


étraage deêne.: On part-paur. Loddeest- antre fnlalité! Lord Malmesbury, mat; 
tre des aétérónies,; qui devait intsciuise Carokine:thez le prince: de: Gallas; ne ; 
se tróuze pas: Catoline pófètre: dans le pdtuiersads- Bere: ninondée: Tantide mé- 
pris ou d’oubli pour je décorin -cowstenhe:le: priede de-Galies. A lo:vme de’sn, 


femme; ill âkit et-dit en s'apjiù yal serim:froteuil -aMladamd, vous:êtes bien hé E 
ee | Épuméile rdkemiseordterment dt qu? chiiisertd'durait sn’ vikt Sntlôre, mere. 


malechufiasdel. AAE B 
Ce mot sedibkast dieté 
„poiit Meden pa epe vel: vet real 5 OE 
… Areelte éjroquer, te. favor demenrait dans Chesterfield-Street, ‘où id re- 
„cevait sounvontd:diner te!iprince ardé ses instinveds G'ólat comme: sn.sveoud 
nettage du Har pabirte. Braimniell n'avait alors gue:deut chevaut dwselleot 
„pui de; voiture. indis nl w'ötait: pas moins be douwerain de White et d'Almack. 
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pâr: Brummel; Gasolie. le: comprit et ne:lonblia 
Ee en ' En Ka : end a 


en 


head téndmensscan datos. de dur pmeeliëre: nuit d'hymon,-Son bémuigndge est 


{ 
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Da veste à an oroire ie vapitaine Jense, le-ctreialiee d'honnenr de la wóce:| ta présence déplaisaità mistress Fitzolker berk, é nue t 
rayaben teujours-démerti bes; beits qui ont couru.el qui courent encore mar, | ‘s'id neretourndië pas à Londres. Nee 0e 
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Finances d'Espagpe,. … . 
Les conférences entre les contratistas étÎe ministre des $ 


ment aut: FD. U, pmmissiori des cóntra: 

posée de MM. Franciscos de las Rivas, Mateo, Marga et Wet 

Car sig it; gemcope eq aujgprd’ hui une entrayvue avec ur 4 
st n qui digen di 


ces discussions peut faire pf 
. ® EES 5 bes ' Zo He 4 
pi les dend dn el djoerd’hui par El Oostelland st 

ah férennes f èr excitent nne si grande attent! 
«Plusieurs conférences ont eu liewentre la comimniesiemddee 
tenteurs de traites sur le trésor et M. le ministre des finattees” 
parait que l'on est d'accord sur la pensée d’échanger ces trait 
contredu 3 p. e., et que la difficulté ne roule que sur le laux 
ce dernier papier. Le ministère vent qu'il soit regn à 40 p.c. 
les eréanciers ne veulent en donner qug 50. Espérons qne, q 
que la ‘différence soit grande, on pärviendra à's'drrfendreen 
cêdant chacuh quelque chose de la prétentign:pour Lede bete 
commun. EA elen on Óf 

» Dansl'opération de la liquidation.et:du receuvren hae 


nF 
ur she 









que les contractans doivent lui ligrer encore: pour. solde.d 
traites,‚le gouvernemen, trousera l’avantage de, recevoird6% 
Jeurs importantes. qui diminnerant sa dette et lûi procuresgi 
Y'argent.s'il veut les vendre ou.les engager. Ù' un; antre eôié b 
change prapûsè con tien aussi,ans.contractans poisgwils EBS 4 
seront Teurs,capitaux, bien qu'avee quelquê.diminu joie 
avoir à attendre des mois et des années pour. entrer legt v 
dans leurs fonds. La richesse publique les transactions tl 
lières, et la négaciatigns de bourse y gagneront également JAI 
plusd'unsgns.» nk Dae hf ed ef $ 


zate 





‚Le eabinet noir à Londres. oons 
Unié discüssion brès-vive:d éulieu dans ta Chambre: des cóm-- 
munes au’ sujet d'uneplainterformulée per, M‚ Duncombe, sp: 
nom de quelques habitáns de Londres, at eonstatant. que les get- 
tres sont décachesöes à la poste. M.-Danpemhe,. 3.ngressé, Apel: 
bzard des interpellations pressantes et, Ônergignes Asir amer. 
Grahaur; il a demandé entr’autres sì le gouvernemen avait cQDs 

naissance de ces procédés et si, en ce cas, il yädhdált' sá’ sa 8-4 
tion. Le ministre a répondu qu'en vertu d'une Tof ditée' du web 3 
gne de Ta reine Anne, le premier secrétaire d' état peut, danser” £ 
tainds circonstances, faire rstenir et ousrir des lettres à la posfol 
gu'en 1837, le parlement appelé à examiner cette loi bare 
contingés;.qug, puisque le parlement a eonfinnge dana) mi ES 

tbc 


nière dont, te, penvoir est exercé, il’ ne sied pas. au púdt ej 
ä Gt DEL EE BT DE EN: EN RE PENS” 
s engquêrir es causes qui nocessitent de pareilles mesisres C& rj: 
i: : 4, Rel MEE oe gl. En: Iga rt tegw Verrr: E & 
certains casextrdofdindires. Str Tames Gratiain à'fini pir dechà® 
. . . - É 


rerqu’il ne ponvait donner de plus’ afnples explitatiens:: Kats : 
cette réponse n'a:pas satisfait M: ‘Duncombe quis, à diffbrenles. 
reprises, est revenu â la-charge, soutenu dans acs uttaqaes Ange 
le ministre, par. quelques membres; plus, dine fois ra 
Vordre, M, Dancombe a proposé, enfin, qup‚ la, chambsij 
ajournée, afin qu'elle eùt le temps de s'occuper de òetie 
mais gette motion a été, rejetée. Sir Jafriës Grahaût x éot 
ment refhsö dé Fépondrè aux qldstions de U: Bumeortiië:: 7” 
EN $+ DE EEA ME ES ER: YS FDR e ER ir - 
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able Oor vant Úiäite ad tfniple, 24 rsi 
ugsbourg. publie qnelques og 


La Gazette Universelle d'A 
velles ultérieures du théâtre de la guerreen Albanie. 
Le 13, Chaireddiu-Pjcha avait quitte. Monastir pour som 
parer de Gritschowa. Sag forces, se composaient e 150 IE 
mes d'infanterie, d'une compagnie d'artillerie avec quatre p 


ces de campagne, et d'un detachement de mîlices irrès 
albaraises, dont plus de 1á ‘ihoitiëBtatént des chrótiëns, bet 
mandés par leur propre.chef. Après âeúx jours de: marcha ä: 
rencontra près du village de Zagra les rebelles, guis souP” 
deg à 4,000, engagèrent de, suive un camba kadtaire, qui drek 
malâig.des. Albanais, 


5 
ps, 
Eee ee 








q' 
: Aad) 
res leur rent € 
ketst Leto 6 
mamet Á 


laïssèrent 30Q ho‘nmes sur la pl 


outré 100 prisoriniérs. 
















e ae ek heek pmm it Ent ” ged 
EE ig 5 gn emee 
grave, puisqu’il a eu tant à se plaindre da régent:on ne ménage guere 8 









Bientôt sa fatuitó, son impertinence et ses bons mots occupèrent les cent 


















dur vise de Borden ni gagneù 
passer la Manche. Il-est plús- dtuane Péperiderde eh h, ei fons autre 
pays, paaserait pour une grossiëreté, A Londres, on considérait de parcilles ia” 
cartades comme des traits de génie danste dandysme. Du reste, les humilis 
tions glissaient sur lui commesur l'esprit du public, sans laisser de tracë: 
eût dit que l'opinion était; d’acgasdravgc Bregomelk pour le regardercomet 
un être à part, C'est ce qui faisait sa force. IÌ était impossible de le contpr? 
mettre ou de Poffenser. « Bramrmell, éorit fe capitaine Jesse dans sa langtf 
pittoresque de fashion, était à la fois Zntact andéntangible.» Les mortificatio® 
même lui ont fuit plús de célébrité que ses triomphes. : 8 
…_Ume'aait de föte;:; eortenit: Hed ï gehn rek sé del Pai gatto 
Brusninelt, déjà em barrgssd dans’ sel MIURE?, fot abtigë db phötrdes nei BEC 
Iabandonen:pette vollure à quelques pls de’ Penwidt dë' Ibni Fibon, Bi sijl 
sn dans Vedaalier; cotwptant il dedîr 'Schiappe's Piuiiktttón:de Struer PU 
blignement:d?u a tetógeiguge. Mtb comitne it:ErkvérdaPt Papiteine nt att 
chianlire;tin laquate:h'eön grand désespótr, lut toate bras 2tlur dh 19° 
Pardon, mensielt: il gra ici des pailfdbbeiis pol bliz mur brt oratie helf 
chaussure en venant à pied. , eik 
"Le dendentein. Brahnnell était le risce.de Boridres, Miis oat fatuité Urbuits 
moyen:de mbttre à profit tes dt dnvennes 8 Hänrour=progté, ct itadcipts 
de bevne grâce) dn vre de la -pbfrataritp; H@tré angst bien Je’ bbutfofi de rul 
qeeceloi di prince, Dailbouis les vúpnésclles tardeiehit- peu SCH abt 
que, denedla revanche, Breamell é(ait, magnifigad Ni Rlrbng' ni! Wien WED 
taicnth I'pbri des traite du -dendyzet, corntbreror-h”avdlt Hald:te'Broft:de' 












































stier, pulaqu'il était-ua hotnme vais cori iêstde: ‘pok jén snibt 
desprie‘ou denlement de gut té, Ht vait t ri Ader hohteild hide 
due de'Bedfort lui:demondati: aw jbn son: bs bran halht: Te dal se & 











purfaitemeni mis Bauinmelkpreirbade Botgnoti, wk kite’ 
In tóte vax pinds, heussd’ Tes Epaitiëd, vet, Fiigntt brie pi 
tròs-haprt va Bedfork appetie-ettdehiose un Whhidt””: eee 
On epsmiprend que de betblabtes im pertihenées) éti-Taf orbätit bei 
d'enwemis, devatent Buirtër Torture de Bruditell; TE poussa Poubiitde 
cirgouspectian júsgerù stttirer ta haine: de inisttise Pi z-mertiert, gef 


‘grand sétgned 
iet,’ dit ‘én HA 
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da disgeêees beawdóup deniplte sit Pespricdu peitde: Dé dl idhadit 
Autipeedgu….i : Ak Rin gan EE Lr ien vo tn en 5 
ze: MGhanttus Ellies:d présent lord törd Scaford, nohit: LVité he princé dô 
desbfairerene partie de eamifiagsie ches lui, ‘h ClMreihónt: Brummelks 
informé,;et, sui vantsdh usage, #'y-rBndit&vec: betketup d'aptomli, Po 
dradard. Mais je prince:le mit positivonvent à la‘pórte, eu lat te 

ie! 


: ate 
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zi Uijen Dh remi par gf EE, etende LO 
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Mi bairedldin-Bachp. continua ensuite sq fonte pour Gritsehow, 
Assa ses trdapss irréguligrds ei refonrna avec le restp.à Mo- 


OrsquOmer-Pacha. apprit cet heurenx résultat, il se 


































rigouche avec les rebelles, qúi voulajent lui dispnter le. pas- 


9 montagne et, après un combat de 2. 1/2 heures, | 


e gg en, signe de trophèe,” et re publiquement. Le len- 
qu ie. mer- -Pacha ft son entrée à skup. Ce 





“Nouvelles de’ Prasse. 


Breslau, 9juin. 


Sip 
ny ak les enen êrênersens 
gent lune. d'elles esplique 
Reichenh ach: \: … 


ê si dqu}purgusement les. tigserands, ste Silésie et a donné 
FE Usserands avaient cogtracté de. forzeg. dettes envers: les fabpi+ 


3 cherehêrenf drentrer. dans leurs fonds,en ne.donnant plus 
tisserahds que Îa moitié du prix ‘de leur ouvrage ct re'enant 
ns famaijg oom me: à compte. Vinrent les nombreuses sociétés 
| bles „Ayee. leurs comraandes direetps, „leurs secours et 
EX “de journée plus élevás. Gela fit que tous les puyriers. 
\êrent les marchands, et‚‚ne trayaillèrent plus qaepources 
£ ik sans s0nger. à, payer Leurs dettes, qe. À les antie par 
hid Ì udieinire,si lesftisserands: ne voakhient pas, lek satiefnire 
PPUS Wnanière queleongug, ct-cefte menace excita.aes.gens à an: 

Bike yemont, dirige avant tout pentre les livres. de. „compte des; 
ärchands et des fabriéans. Ces livres, quand on apo, ston emu- 

Pnt.êté chaque [ois.döchiguelés et andantis.…, … … 

N kpn hgnu 1 te nombre, des personnes qui, à,. Langenbietan, ont 
S Rt prsqu!an a. fait fen, leg chiffres indiquês, variant; ‘Une epr- 
ipndance rédyit Je nombre des tués entre 5, et 9, La. masse, 


Di le, gros hdlons, gui anssi inieenerdenone plusieurs. 
Kals, C'est pourquoi } ofieiergoi. commandait, ceuxe ei, jugen, 
de chuuigir uwe pesitiou gon venable jusqu'à, enagprileùt. 


A he it ie me nt a bh ne di etheen od 













Ì ‚Crest céqu'ilÂt ;mais les Guymatiegs avaient. profitg 

Dnént paur gssailliret détruijm.ashangen ielau la segnde, 
nd’ un marchand., Buirantigs plnsrêrentes elen du. 
k dend masplaatidapnbëe. an Nn 











Kadt chlóbre. en, cal ie, ale le de S.A. Ra 

la, princesse, g/Orange,. ‚De, nombreux drapeans. aux! 

ires patignales flattaient, dans les; principales rues et, SAE 

ilces publica, et. à midi. naa grade pane “gu liea. de 

wak Jes, troupes. de la’ garnison… benne 

ee rargê Wá du | Ik’ sein dernier, le, rai a nam), éhaualiee. de. 

Bare du Lj paNaerlaudais, MP. J. van Maanen peorsaede 

ES Eper peins A Amsterdam. … 

44 ia korit de Berting samgeinteeda 13 juin. s. nl. Pempereur de 
coormpagne dt site, estargivé aujour- 

ted sille, vend Gen eh Be 

Ben dans le Handelsblad «. Êe 

VEB ne ge, M. Franzoni, seulpteur distinguó, dont 


2 NRR Avec. éloge àâ nos lestaurgs. à 


RAN Be 





HSA 





Ke dsten scans uivirent agec une déplorable vapidië. ‘Benmmell vit tom- 
‚gemd grédig; sta d'aillgurs il n'avait pu entièrement suffre, avec un ree, 
kei. madiqpe, à. d'nssen Fortes, dépenses, Ïl commit aussi |” irréparable’ 

ke aen ne pis, prafiter dé sa vagne.. pour; se ‘maryier. Queile bourgeoïse 
Jd vorladen tdegsplads riches, cût- senlemant hósitá? ‚Peut-être encore, 
en dish Aften, était-iltropen vue; maisce n det pas ù obstacle 
«d'en ven lj ‘exeentrigité à peu: près gé éngrate. Onta besuconp parlé 
Chant, vase insofente.qu'aurait dite pu zêgent, Brymmelijexcité par le vin de 

” Garaatèr EN Weotge, tires Ja. sannotte: Mais. er mot’ était pas dans son 
LB Chstetaan « en effet, duneeon;ami le tifrode goasgrainde In Grande- 
aitun enfant gätá q quirtósobdit snuvent‚ù zomp père, mais qui le 

5 pas sa.re joke, la Véritablp Cause de sz, disgrace, fat; qe Brammeil ne sut 
E esoin.dian . Ee au régent pony:he, moment gú,:oelui-ci n'atáit-plus | ! 
5 riu ch Messeur de toilette. Dés qe; Fernbaapoint.ne permit plus au 
Amanie e les de Intter apeo, son; favort pom L'atégaucd dela tailleetdes 
Cres, comme le voisinage de Bruminel. devenait hnmilient pour un maî- 


nú d ee jk eélèbre par son Sariopehndearen) se retrbuva ce qu'il avait 
par 







AE ee gee 


vree zn nt et eest aans aucun donte N 
$attiibuer le singulier défì qu'il porta juegusau, 


eens, ah ingratitude affieielle de son hie 












Bomen! et en.toù. 
Bton de débauche: * EN 
Brumuvell e’aper ent doses ri ressanroes : allsient tont-h- haif laf mans 


Et isop parti bravement. dje pojvant: lutter. sang: forinne contreles, 


Crone jet dede restauration qui, randant Wellington; Blücher et täntidau? 
Ken ti a Onlejjorpe de-'épague, lui Ôtaient son. prestige-et le refataigat dane: 
‚% 


ELD eh, wioina faire une expérience philoso higoe sn Ja, co 
1és hj ee dans ce | buf, le 16 maj wee hie averr onto le 
ice Watier vee ne poulardg 4 tux, „tehffos el uue 'bouteitle de 
Ri ek gef bite Taconig gd ar. Serope; Davies: 
„Es AGEARE Eve eg=moi done deux: gente, iv. st, Les, banquessont |: 
oi E 
“celg apras Ri: pdf trgbvent dans de rqis, vpe gat de vous rendrai, 
…:SiSer WEN. Volre bon ami George Brummel 
vier The Dig Ep dit aussitöt, ef d'une manière nous toins laconi- 
« Mon 
ware mig, rgellementau, ädsespoïr, maïs 4öus’ hiel s fonds se 
agoinl „eepbonreent, Valre boti ami, „Scrape avies. > 
: «dinaire, onbe 3 en Bruumell parutle soir même, ‘eonihe. EN Lor- 
maen, elqu'i, li: is be bel qu” up: agent de, changé, quia trop, Joùé } ht 
it vor 5 Wipe envoie prondre loreéwent fes ‘erat de 
del ooi old ek Aan cqrijgnaùce Jusna ‘au dé rnier moment, et 
HL malin rp edisnif slepen bite. dj rtai dmperatarem, mori stantgen, 
…*fugitif, n'en, s beau reniätait wis. Briumelt 
zc fran ges. goin 
En gel incagmilg 
: -à Caluiag 


















Cher la OR Bi, 
rf yiredg te Fk ine: „aM; une ‘vijg faite de mille’ 
Eur. ESL AA: Ht Lis lé, gate, ‚Brammalt cau- 
1, Be paren herma de ‘pontê:ì il déharqua |: 
SAN hinter qu'il 





À EK Catüts;ö 





ea, Sans alieridre les ‘ordres. ultórieurs du généralissime 
ghid-Pacha, sur Uskup avec quatre bataillons Ä'infanterie, : 
is escadron dé cavalerie, et 1 canons, pour venir au secours ; 
la garnison de cette ‘ville, ihqulëtée par les Albanais, et s'em- 
ver de co point important. / À „Kaäplanchan il engagea une es-_ 


Sage du fleùve, lesdispersa et continua, le 18, sa Marche vers |. 
hee Près de Chradseha, il rencontra 1’ armée principale des, 
‚forte de 8,000 hommes, commandée par Derwisch- 
Emin-Tsohamber. Omer-Pacha prit sa position sur. la , 


s, Derwisch- ‚Saru fat fait prisonnier,, et Emias 
f dove parmi. les morts; sa tête fut e envoyée à 


oürnáyx ‘patbliont des. correspondances particuhè- 
quis onteu lieu de:Silesie. Voici 
l'origine des troubles aux envi- 
Baila. facheusé erisp de commerce. de toile, laquelle-a 

Anne qyête publigge. Ávantgu ‘ondepr enrayâtdes secours, Là 


JPS par des avanges qhe ceux-ci, leur avaient faitgs. Les fabri- | 





mois, viant de fairerune statgelte dila,raing;, cette ceuvre a; 
abtenu togtel’ approbatian. de 8: 4t:a, vale à l'artiste |’ hon- 
neur d'être chargé de faire le buste de notseauguste sou verain. 


da jet de lastatuette, tentative, qug plusieurs, personnes de. dis- 

tinetiog out. promis de secpnder; ; EE: 

_=rVaigì le nümbre des bigetar. banléss getde année pe ja. pê- | 

che du harengs… … ai. ut 

n De Vlaardingae. vleide 
…_» Maassluis … …. …. … 15 


>. EE 

se Delfshaven . .…... 2. rme 2 
‚e „Ewartewaal. waere Wh eetse B: „Di: 

ì _s Middelharnis ...: …— Bu ien: D. 
\ » Schéveningue. . «… … …Î ntm ke 
» Schiedam. …… … rata ek nm ok ek 
s. Enkhuizen. .. …….. 7. on mn 6 

» de Rijp Te TT et rn Brie Mrs BD: 6, 

‘e ‘Ámsterdam ….. …:.… Be Por tT: 

: 126. A27. 


EN résulte. Ere ces chien ‘que. le miawsbredee. ‘bnehas. a di- 
mina. pour.ee qui cencerge la proyince. dela: Hollande. Mé- 
ridionale tandis qu'il ya :une mtd pou, eelle;de 
la Hollande-Septentrionale. pan ; ENEN 

Dans Ta séance de la chambre des aiinbRentane belge, 
du 15 de ee mois ‚le prince de Chimavy'.a.déposé: sur.le 
} baraan.un amendement: quit propostda icere dro dadougne 
10 fr. gur les tabbans non fabriquésp wenaût;dek pays hors de 
r ‘Earagie, antres que. Brrinass Wonlhnkea nGohaebie ak Ononin 

que. dee {roits. de douane sy les autres lAbaas: sersnit- hee deine 
tês praportiennellement d après le systômk de la loi de 1838. 
Des. nouvelles. d' Alger, en date:du.10 juin, annanuent qnd 
le général marocaig quis’ eat. Frit brittre gótà dèsavouó. parson 
ehef.‚On, aroyait dane que la guerre ea testerait là, … … 

‚Le maréchal Bugeaud:est arrivó à:Oran, et il s feat dirigt nue: 
sitót sur le camp de Lala- Bngania où se.Lraftve le général La- 
moricière. Le mea SehAE vaN été forcé pan te mauvais. ene de 
relâcher à Tenez.. … 

_— On éerit de. Berlin 13 Sai: ì En la: eme ede Hardenberg; 

ministre hanovrien; près: ‚de, notre cour, a eu y honneur; de re- 
mettre ayjourd’hai à SM. le:roi ses lotttes de rappel; — … # « 
"—: La, cour d'assises de la province rhénxne vient:de can- 
damaer un individe à 5-úns de: réelason. pour avoir pose: un’ 
arbre à travers la voiefdrröè du.chenrin de fer rhénan. …:- « 
‚er Mdeimarquis:de Nilunia étant entró en fonctions, le 6 gain, | 
comme ministre des affaires-étvangères, ui déoret royal daté de f; 
od jour-dêclars que Mh Myn a cessé de s'èceuper de la direction 
par indèrùr de oe département, vet quela reine: est satisfaite:del |: 
zòle et;do la fidélite: qu il a tmrontrés handen von denise en, 
previsoike::: berg oke OE HA att 

“vee Oniâorft, do: heinainse en: date’ âu 8 juin : ‚Nôtrb gouverne, 
mènt g dpi pondêjolre fdit' Gonfisqáer ‘deux’ brochures, et 
a dû les payer; Wnhovótit beriteven frangais et portait poürtie | 
| tre » Russie) AllemagneetFrânce pár:B, owrriers l'autre était 
intitulée : Trente anndesen Raas. La derriiëre men seule | 
a coùté 1500 thalers. int zi 
7: ats Dans: sa séance du 13, iem des:nommunes s'est för- | 
| rive én:eomitò sur le bit; pour'le: fehonvetlerbent. du privitbge 
de te banque d'Angleterre, ‘ete. M Hawes a prôsphté gar. vote 
d'rdendement la-motion suivdrrtes « Ea-ohambrentest puis bef! 
fisainnient édifibe pour jastifien}’ intervention de: st past dane 
ladnmnistratión:de la:cirgulation des: es à!dimisslon dp bìks 
lets’. Une tongue discussions’ ést bfabtie bar cétië- nsotion;’ gaf: 
a ötórdéfinivjvement rejetée par:+85 voik contre 30, òt la becon= 
lectüûre dubiàl « eu lieu sars aatreopposition. Vit steak 
…_— Les: jourmauw anglais hous apprennent qa'en corrsbquend: 
ce de la convention ‘existant ‘entre |’ Angleterre et le Texas, le: 
cabinet britannigque avait offert sa médiation dans le :diffèrend: 


Heet rd 


Texas alorga cherché Ia triple intervention: de ”Angletefre; de 
| la:Franceetrdes Etats-Unis ; ces. deur dernières puissances:onti 
comsanti& saas mádlatrides. 1 Anglen liene Sisanf 


: anstiréinkent rl*dbtf pâs moifts curiémse que la première: Oa pärla ‘das vh 
[adm ceip ee et puison sten) pärla: plus: Restóer: 
Bg Te mistanehde. \ohandon,sanetat,j gan enoorgepaveayder gouda ruis, 
tint rum 


siou elle, treconstitn; proÂt de son ima- 
‘gihatian, vand id blade vite Ae ARE incb:é at empire dl IN EK éc Hapipait gur la 


 Tarhiisé: On: Päp pelamienus: 1e abn Calass. Logéeliez Id paüvre libraîre Le- 
‘Jeux, ‚quikseurément‘n'avait.pasidans sa bontigherd’éditeurde province un ro- 
‘man, cpepgrabled Â la vie,de Brupemgll, il ag mit à dégenper; cp qui: lui restait | 
„de ‚Capita à meubler son appartement dans le style, du rêgne de ‚Louis, 


Vv. 
‘C'@tà éerte derrière fantaisie du Panvre dandy anijlais que remante llmdid| 


jactüêlte deb'ameudlemens d'épojud. Sa cotlectionde pofcelhineset:dà' 1 tibátiè: 
(res; quiievaìt eommengé ba ruideà Londves,;facherweomptètemient 6e Fraax! 
Lee: Objet de pitié.ppur les.Erangais de rósidenpe, a objet, de cugigsifé pour Jes; 
„Anglais dé pussnge dans cette ville, gon ex} 
distractidrie. Tl étdit devents Ie niorikinenk d' 
tet Ies valóte-dé fli 
fût egi, d'unas 
Larsnefebras 

‚Leleux, Ie onsnlde Ja.Gre: ; 
tes les herzondiedds qu} s’'inté €88 fe 
ipresadrent Brùnindell de” sàiste Vedat de: 






ûúp quih'en a ‘pas ‘beaucoup, |: 
ubieit jes gorigadee Vé rol de Calais botime silse 
darchiwenlareibpzantinekiu / : 
errirgedinde 










‚| |dpmanderune wudience,au.prince; Kbse tint Jans Ja raejsur le. passage múme, 
de, r apgugte, voyageur, s8us, souffler 9 „les youx haissós. On avaitarrargg les. 
‚choses De qüe le roi WAngletérre vit Gú moins Bradnmeli dû haut de sa vols, 
iture. C'est on qui arriva en effet. 
"sm dDaant! dit George DVi, je: crois que : c'est: Brummell1— Mais: evans 
targlojsnn, leznoanraus nest pasautretapnt ému,pt il, fallut ‚emporter. Vex-- 
‘dandy chez M, Leleus, HA une s an de.ng Efe aren le en rijn nt seg ive 
i bres Diele donleur, en tú qué eetteld émarcha 
Lifan le Vii'avkiCeh in 1 Ì heij! 
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‘la matinge Le vo) aykntden{and mgee lager es fenstiennairc,plus ij en 
nl, pi Artonhage + ti Kd „magmfigue, de la, colleetie 
‚melt 1, que George conniaissait tr siem et à taquêl lemépho seraf Waite une’ 


! histoiké fort intämé' ‘dé éd jeunesse: 
„Je comnais ecbkte' boîte, 


© latpnez-vopsy mousielr? 


vind sa” Ee e. be, Be Hi 
‚de ja colleetion de 

aai en, Brägiilar tzit Foar oe hen laed Hie voht 
Tami 

ce Qufid,vienne: artan, Je En an 


EN ERE 


en ae mn en ee 


ER: ged: 


dee [es rt de } loge dans le rayi a Br ui ell, font se, 
t pr k eend (Email le courri her de TOE een net ord ij ! RE 
| qoî wdantë rlsdurd de on départ, ét dbûadt iel peten leà dites 

preraient: la voyserduHanorié: Crest dist tropen tiperdge. _ú 


EE : Tastita xágatiGeorge IV, ik ‘ze prrtmêseé ohteiffrun épquss de, n wise 


N roynlgani Jamais, quoi qeon en ait 


gie t‚nelni ft pasger no éey,, 
plus bienveilláút , se crut oblige 


e venir au secours d’a 


ame lj, 


Agama qe 


M. Franzoni a ouvert une.sousoriptieg pont, snbvenir anx‚fgais , 








u ‘chifrede 1848, 79 B 


entre de Tetas et Mexico, mais que: Santa-Anna' l'a refusée. Le: | 


















“était pas, absolument, sans” 











zn singa milld franas de heptsen de ohange, sopiscritks 


& apt te 
8 | IEA úa ikea 

Bedek eh Gikob: Ld bald. Pavaad! Is 

*perdsi beaucoup.de sa vanitéiCependanteuveuié donsidérakbnine put-Ipi aires 












Eessoir, awepsetucle, 1e comtuliorut en ad SAE ENE échee de 







erbij 


ea wwinargusee Veraminents wege, vlegel 
5 
=—Elle 3e nk, répond eonaal Gromit, Red. per, Dee, 


rete Nen get 


Gue1: actiog das trois. riemen serait de allen elles nat akkb 
U avnit lien séparément. LaF Sh ent ‚et ik-ns rebtei plud à 
arsirque l'apprpbation.des,Btets-Äni heee fi Mexico 
rgfase un. compromis,la Texas fars iayäsio pdr aòn Lerritgj sen; 
—=Nousavans publié récemment, les rèvókatipns. faites pau xn 
| mulâtresur l'horrible. complot. wamê. par ded nègres. de Cubi, 
j Nousapprenons anjourd’i hei qneile-capiéaine-gêngral O'Dea- 
nel aenjoint à tous les nègres lihres, an -nomkte wt nde 
gpaitter, ile dans un. délai de 16 jquge. eeen sgatief 
‚On gerit de Londres : …… … ‚ot zn vet 
Les officiers de \'équipage du Black Eagle, se lohent,àl'uavi 
de’ affabilité, de l'emperenr- de. Rassie. Pendant látrasersóe, 
S. Ml. a daigné: stentretenir longuement avec, tù sergeant des 
mariniers anglais, sur l'exercice, aa fusil. ‚Nous; voydns: que de 
saunifioence impériale s'est également. étendae:sub les équipe 


Pe AEH OL, 


| gesdu Black Eagle, et da Lightning, 350 liv. st. ayant ptöaes 
j cordées par le nonarqug aux :hemmes:du prémier de,een ny» 


dane et K50 liv. st, enk/hammes da. gemin 


EEA 


aan eG 






REN ER 
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VARIÉTÉS. en 
rivier „pet get pet tes’ 
be are pet Î eren 


DE vESPRT r DE BÉSORDRE EN LITÉÉRAFORE.. „ 


RSS MENEN: 
en, (Suite af fin. Noïr.nötre, nf hier. hen 
HUneratieist iotimte, dent on: troaerait He hiatiedtbepd ten 
‘ehroreliaút: ‘bien,: n'estnee.pisveedomancier quij:sans style data 
ginal,’sans:grande finess mi úrieabie profondeur; baùditriasds 
resder:et tear són amditpise Pisnspèho ivb sot: dok aeerheon 
et dramatique ? Fécoridé pav le:travablseul: suêflexion, ned úilend 
aurait incóntestablement- grahdi; ëtped: amndliorasties : ts 
qu’ “ik possédait, aurait acquis vne:pdrtik de celtas qe’ it: waait 
pdint, C'est. le: contraird qué est arrivé; ib n'a rien sequis eta 
beaucoup perdu. Energique et commun, il émouvaië bes kectenrs 
et:surpónt les. lectrices, le:dipbleaidant. Le didble n*aide plud, à 
eequ'ilsemble. Le rôcit deeolnré se traîne, nla plas rjearde 
saisissant, et porte partaat lès: trarces dh ta: fatigue ot: de il ópuds 
sement; cet-esprit est à fond de bourse, et, em: attendant! laren: 
: trée ‘problématiqnò de quelques capitdux;:it se platv lid 
| ; pour le beutevard; Roméo et. Juliette en prosb de nrôlodrsne.: 
j Sansdoute il ne serait jamais ‘sorti de-cetle nagmatdan tapd dee 
' ces eréations:ravissdutes-qui enchantent et font:werser de:daut 
! és larmes, mais ernesrurait dire à quels effbts de vórità evrde 
' pathétique aurait pu atteindre un écrivain qui avait däburéen 
| peintresi vigeureuk d'u mónde si, corpompa, Ilca “robbwl se 
perdre; Encore un:exemple frappantdel’abus dela prospêrieb du 
| ee ternpsrciu!Ohacun: eroit-son-benkeur: inépaiseiste!; pout dó 
; fier le destiw, on jette sdurannéauà la-mèr, ebournerle retrokre 
‚pas sursa-table'dans te wontréida poisson merveitlkak» & U erin 
Jtentends-dire qú’iby &étree montent un'ròmahoiër geì tetà 
| dlôtre à à terve, est spr une sorte.de pavoisu Je le shvais iet jaidoi 
‚même expliqué son;triomphe. ‘Les óerivalns:orit déuwótoite; 
‘ eelwi- tia toujours: joud. deibohheur, Jeúne, ik ster backer gat 
‚ un, bâtiment de Gooperg.et-nprès' quelques trg vérsbos: favorables, 
‘ avéc:nrie asseuminice paeotilej il:fit:une mssen jolie flirtuine, Sur 
 terte' }'atteriditent encôre de ‘meilkeuteschanoes qu'il nwe 






edn end Bien thedci,: eb nu”ikiatsu euptoltpr habiteslent 
Higeat kie eenden ee jij t len 
| de ifwit zp dé iboab Wvgis, shrisceraitetmrdse sitte p A 
stent toújoups: brode Spro balgul, vekóedni i 


meisj r 

oës,, Dr abvordtminbrthkupe! fa adr Indairditcón wai ‚virve 
aussi bien qu'homme.da monde; il: öndosse plas ‘tard le petit 
manteau bleu dn philanthrope, on sait pourquoi; et: avouons 
qu'à son pointde vue il ne fat pas trop malk visé, Ee gúccòs a btó 
| retentissant, il a.plu de For, ettaut iraät bien:sì |’ artifieu u! éteit 
| decouvert: Le qûazt-d'henre de Rabelais serait: ij: dente dij 
venu? Coseeptre de hasàrd;qu'on: portaït-dver: une € nete 
sance etsans'trop. dà’ orgueil,-soyons jyistes; +aotrrafk:i 

de sérieux dangers? Di: avertant : omen! öfoigez-wousitristen 
aùgares | Qatil:pous: arrie uits. bhebed avro) ib enhe zalee 

zi zt CON ON, TET LEAR CNPT ES KAN hoped be pres un eten Ù zbn 
Wat eonnù teile die PEG ét qüï, 5, daileurs,a vaii été l’auti’ ben’ getik 
de; Galles. Oette marqie „de souvenir arrivait à paint. Criblé de deîtes, avant 
Ì épuisé les ressonsees de ses ais, Brummel} ohtigt du due le , 
nu roi, que le ministère anglais confirmât sa gominatian ‚au poste g 

“à Caen où il passa’ vingt années Belk éhng appbintemens,: ivivant 

‚gon tròd-préoaire, et d'autané plus daftotirenst, tjue les nvdijkd 
En Piepel olan Ae her wout abs Eee bde meeng heden 


Ans dal qdies non sar Peen ies Krap rie ag vrom 
m ix ic: an” 
in tst er pbooher pelt te hälne 


ticu 

hert ba payé: Led tre frahgdisd pr ee 
pabligue et.sous Pempire, avatent été souvent l'objbtäbisch barcusrmes des plan 
grossiers. Une sauscriptiou ouserte.à Londres. par. lord Alvaaley,, la dur, & 


epolort, el quelques-uns de ses vieux, dssociës, dp plaid tairs, le. tira pages 
de lalînie de sa misère; mais ce fat pour tom ber Kieniddh Es 


‘pesaritèut” ‘Enid un bánqgier, qui ‘apait vu: p steâler mn: ma i: dn 



























liggdeady À st, en l'ipearcéra Jang Ia. erjgon ion hen din: sien: 
u, dit ME, 83e AVEC douleur cette pri zn Eu 
ei Kite N egen U venne bb tbus Tes sjed, a eren Ph 
Ì tha aarigd Gil bert qu trie lits, :q te! dóù:nfessjehtrs gat 
ib BERG 


bvd et où. Buummell: fut‚admis, quoïgee la liner de ha isó utie: 
geht b Plier eût ezaitf des murmuros, menagane PAER she ik de Jas 

zen e lendemsin,, il berivìt, à l'aide c dag! lat à Ü 
han K5bour (lindtruiré:de aa triste bituation. Ôù roase we 
‚la geôle, mais eet évènement avait ee le derniëf Wd 






jaan Ke BANGS aid 

} vramgll.pe it ita de ui jd u 1440, „A FRRa 
sal daus ed ils les ee ei jn EF EEA ge 
mét dpéciale, Aidai Ia plus grande ph dé f raid 
ijadis Barts Tes tabätidred et: dad ge Se aeldidapant fh nt er frate 
betogen enen! poat irr lea meg tej an giften 
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va Ke 
he fe AR t Rik 


ide, cet | 
Ë EUGEN EN ssp: En 8 er iep Bett 
GURdervent cote jd p vouib tér son hâpeau/’ 
laantdeilfemmee, pont aans pg el dangle &inclingiëon hik Hoi amit 
aar dd disait le meillens sail dr 


donné pur sa: tête. Ji 

au capitaing bso, Born pecerte Positso Be | 
anheniedgk als u Le taïlleur, disai eek mais ' 
bergen apad edt ri Branne ot Konpt ik 


“En rake 1840, noteb de 5óltié; Brammeli steig ideate ern | 
Me Armafrongegnsaesiank anglais établi à Capone, ches, lee afpgrsdn pear 
[es rbe hide: st d'une gation, alla ainei jp dek 







mn TK. 


i weaitborraske- ; sún exil en avaìl duré vi KE 
| pff tie pd te “A elimatière HEL iedee ar Schie 


ben dans laastenspeike d'une. cité de te de 5 Viens 
pb, le deden ae 


gie „Alortera Longtemps, mêm 
grapitndereh tons 1 baataphe dg orss| softe t Frau de BRE : 



















5 . ; EE od ei get 
prendre ; les éloges’}' ont perdu, il sé fait gorivain dë jról 
ston,'et celá sans‘édueatïon' preiidre, sáns” éündes, avec qu ja 
‘Hues inuts creuk danse berveau, C' ótaït un. Konnête vúvrier. GÀ 
BAEHAit di qrol vivre, c'óst uh'écrivÂin sans ressorire 
vrgaell n' était‘ engage; if reculerait ; mais il irá jur 
Vikfomané! et jedevine-ce qú'it va devenir: ue i 
pleine de chinrètes, un Gdfür plein de fiel, ún bras au servic 
toutes: les instieretióhs., L- liés sotialistes proposairnt dots - 
por guórie la Literature de Lots ges dósordres,d'intruduire br } 
immense désoïdre de plas, ENE ER 
_ Qui-peut beat2dap dáns la güêrison, s'est Ia critigùë, eije, î 
ne cesse d'attaquer úvec modération et ônergie l'esprit dé desör; 
dre sotis toutes ses formés, et les débanches diminuefoht peu & 
peu, air se parifiera. Au point où-nóus.sormmnês, te public sattt-. 
ré et-l'öerivain épuise font un’ retoúr ur eux-imômes; Ph ure 
est favorable pour arriver à Í’óreille di prince: Gependant, si k 
eritique né róussit pâs tout d'abord;st elle s' adresse à des entaas: 
prodigues incorrigibles, ce n'est pasunè raïsón pour’ qúèlik ; 


au prolt ; Aber surt un eomjfdir, Notre Thatieest Aflede boj” 
tigue; elle dfunnlé, elle tiënt def Hiv ré$ en pârtië double ef dhati-, 
te'dés couplets grivoïs, OET Nee 
“Oü-done le dêsordte n'a-teil point passé? Jé cherche'en vain 
diins' Tes léttres: on lie’ rêsersé et à V'abri du terrible fléaa. 


Bien koeddtl ley Mits pent ón Feirpöcher de voriger qe lòs triom- 
phes littéruiwes: pas Surphise ontde póFilleuwlendemdins? Les: 
succës dersejremmetandd vide stratogie; daris'lart, constithehit | 
“unegloïre si fragile; qu'on bprouse  Teur dstiëct Ju miête Sen’ 
eatiow, i'd ee spbetarts of! uithof peraissaît sur te théâtre, s | Vabri du te löan 
danse ahrar tratné par dw lion “duoigae le wiek: Hui fût: biss L'histoire elle-même a été, atteinte, |’ histoire à laquelle des tras, 
ongledet sans dents, òn: Crerikslait bajours qi”ikhe'sereloarndt ; Vaak sörfeux et perbérérans „de nobles efforts, tn souffle pwis-” 
gelid en pièoeste triowphkiieurs ec 44 70 Lt 0e tf santet nouveau, assurertafie „place élevée dans l'avenir. Sans 
Voilà o nos en somme guankt a romad étant romanciefs; | donteà cöté desviex:arklètes ivróprochables el vónórés, il se 
et ce qui se passe dais bien d’autresträboind de la. littérature groupe tonjourssde jeunes-&t consciencieux travailleurs, et le 
ionnt din perainkres parhitement en. harinuúnie,—Lorsque le ro- | sillon kistoriquen’est pasen friche; mais lemat ést à côtéda bien, 
rear onertrôher pks al bis :dés‘femilles quotidiennes, il laisse ba f et s'il y a ane portion saine, il y-a une autre portiön que f'ulcêre 
pideù Ja erivigveren! matière “de théâtre. Teiencore, eomme | hidenx a gagnóe. La bonne êrudition, en plus d'un endroit, 
plrtont; il ya: plade!vive. Bigne, ferme, instruite, cette critique | est un luxe inutile; le sophisme ignorant et hardi-rónssit 
eùtipp être diurre incoetestabte utilité: le théâtre est ane vaste | plus vite. Et quelles exotbitantes-vanités se sont produites an 
éruBe apvireontribue puidsamwet à denmoraliser ou à'rógónérer | grand jour dans ce champ-clos L.n'avons-nons pas-vu des gens: 
ang matier Oe mmdest done pas pêtite chose de veiller aqx destis | se poser en fondateurs de dynastie, et faire modestement dater 
nées dn thógerorde: pousser endvant du-de contentr fe poòte | la véritable-histoire du jour où ils pabliaient leur premier livre? 
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€ Êee pour, lui lefrein et l'aignillon. Pourcette | Ici qirel étalage, le soir;;de la science acquise le matin ! Là, | se décourage et se retire syjus la tente. HI y a derriere lenuage, 2 
E6tre, 1 fandra de la mad&ration, de Ta justice, du bon sens. Eh! { s'est-om assez souvent trompé de style? a-t-on assez souvent fait | l'horizon, la génératioù qui va arriver dans quelques annóes; 4 


di pansphtet acerbe, en séjdonnart dans la préface poar le plus 
impariak. des hommes? et, que dire:de cet infatigublé compîla- 
teus, lespùeceide bônédiogjn merchamd, qaì éerit l’ histoite à la 
course, crée dix volumes £n un tourde nmaitsset auquel la eritl- 


faut la sauver à tout prix, celle-là, et ne pas permettre q 
sâns s'en douter ‘innoéètnment’, parce ‘qu'aucune ’ voix ’ 
l'aurait avertie, elle döbute par'ta saturngle et se troùvé 
plain pied-aveol’ drie. A coups sûr Va vigijance de là critique 


ene . inte de od 5 en Fost 
sil on avait de sen passion et do da mauvaise foil | 
alors il fandraim$soiwme db Gator: dit ask ‘genóralement, que 
e'est un feu meurtrier que En ide ces eritiqnes retranchés | 
ans lea? forteresse du lundt, at, sans crainte de reprósailles, 





jonk Ie gren plenus Erpatelinsarek: Grpiraie un are | que bien veillantedevrait pnvayer; lejaur desafête, un Sáltaste | changer le sort des armes, et le jour où, après voir lönge 
mal vin Se Btmet de co qie les ouvriers anonymes dévonòs doré sur:tranehe ? AN a Orne, ; prêché le calme, le: dösintérässérment, Te “trivail, elfe je 
okscäränien BM uvre de goût ont Frit place á des onvriers ‘Áu milieu des habitudes dé cette vie Littéraire, dont nons | autre," sous ses iùspirations, au théâtre ét-danrs' le potirafi 


deux endroits ‘les-plus infestés, qrelqties talons nú vedut 
jeur-là elle aurait vaincn, car l'arrivóe des tafens notte 
margaera Lrfidde'cette'triste période : les coryphéés d'sljö 
d'hui sérgnt anssltôt 6dras8s par la róne de leaf propre chá 
Le rôle de lr eritiqae: est ‘dine’ tracé: ‘au milieu du relâchty 
ment des conscienees littóraites’ des:däbäuches , du gaspil let 
de la self d'argent , elle ne doit pas’ sé’ ‘lasser de répèter, qu 
meilleufe habileté, c'est d'être honnête, et que le meif 
moyen de gagner-de l'argent, d'en gagitoi lowgterfips”, puist 
-absotuinent en te temps=ci il faat parler de cela; si'Fon reu 
faire enteridre, c'est de ménager les forces de sùri intelliger 
Elle duit dire et redire quel'bconomie, dats les trävaús 
Vesprit „c'est presque de la:fortune „et que l'ordre èst la vie 
Piniaginagen, : © 7e Ae 

Lieux-comentins et décfainationsde critique et de-maralistë® 
dirai-t-on stri9dinte, Nous acceptons le reproche. EL est únio- 
ment où Î} fhktiiwggeter cortaines éhases que tout le ronde sit 
c'est lofsquéchidef tes gublie: Quand cela peut ‘btte'urilë, 
ne fut pas eraindreg qtâfdir trop óvidemment raison. Si Vé 
tilité jastifie, tidts porbsiks àcprijptis. En: quel tefdps Taen p 
riócessafte de Fafipèler A Belter Mes nóttons IH plüs ‘sia, 
de bon goût et-dé moralitë qu'en ce'tetujs d'agiotage lintéruite 
 Vráiment il no s'agit plus de qrrestiohs'd' eéóle,deudelques 
mes plus on moins“haportantes, on plüs ‘bit tint 5 Vindt 
s’agit'de'I'hennéhr, de: la ‘dignité des ‘tettrés: La dist 
grave; c'est un triste moment ‘pour une bittêriture, lursqúb 
coeur gâte intelligence, et. gue le goût s'en va. parce que lant 
baisse. Uh! comme list Vaúvenargues disait vrai en pros 


superbes: tai: dient de tenr-nóm ou de leurs initinles tràius- 
parentes, ce qui est Ja mêmeahosc? Le nom a intronise la per- 
sonnnlité de |écrivain, &cequi ne devraït-Ôtre qu'un compte 
vendu exact, une spiritaeile oritiqne pleine de goùtet de fine 
éwuidi ton, :n‘ est qu nne'ocensior de parler de soi, de se: mettra 
eu sbène à taat propos, de'sthabilleret dese déshabitler devant 
ke: puldlië, d'eantrir au leeteur son epbinet de toilette-on même 
som alcôve. bes princes du-feuilleton-daignert admettre le pubilie 
àheser piest hever, > mn BEA AC 
«be; batiest; de faire da:brait Ie plus possible ; le critique ne 
rend-pas cimpte d'un ouvrage pour le jnger, il en parlé:ponr 
aftirer:la-foule, dxeiter-la euriositd autone-de:sa pièce’ à lui, et 
eseandter enssachès aux dápens de son justiviakke: Les bouf- É ( prélérerait 
fagnories: pastis spiriguehlävont astrpé la place des fêflegioas f noientre gens d'esprit à né grossière-jolémique de la halle? 
irapantiales: 4e -bangn ve nndért „les pedeabsjustes, ontcé- f -Ceqüi ade tout. temps eiste, c est | admiration que Vau- 
dé le pasaum bóneade forceldeistyle etaux paraderen. Que vant-. | teur médiocre a pour son ouvruge, enthousiasme que le mau- 
ilumbeak òtreen:patat cas.?-Uau-mauvgisvrnilleur, om:umie plume | vais poête:éprauve pour, ses vers. D'Alembert cite à ee propos 
bonmêto:es dêlienti ‚gt: Jiscoritt àree-agnóment et sbrieut da | le:img d'un. eprtrituel jésuite: Dieu, quiest bon, donne aux 
eBosessdd Hrs ie «ip nieren ear eben Mesie tete ; gtenouitles. de lv-gatisfgetión de leur chant. Ce sentiment. a: 
oe Vebiemitn lade) espivit :deobedrnichenr diithagimiation et wna f eoriamenoé, ‘a vee le: likóratite; ee qui est nouveau, c'est la 
jn Baete jr led saotehbrindint: súrde papier, ils-y árrivent | borne qu'il revêtrnujourd’ bui; il s'est frotté d'un faux dédain, 
pòh bots klotetr; imader desi pinades: y: sout rares, sihien queann | Gn:al'air d'estimer:fort pen son euvre, on la jette an public 
yk rte uheurasós Kâtnohibrobtessoldats: presqaê:sahs bis | sans facon , et comme pour sé dêbarrasser de quelque chose qui 
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